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- 1 -
Leigh s’installa confortablement dans son lit, attrapa une serviette, une cuillère puis un pot de beurre de cacahuètes. Les yeux brillant de gourmandise, elle plongea avec volupté sa cuillère dans la pâte sucrée. Les yeux fermés, elle la porta ensuite à sa bouche, savoura le goût délicieux, la texture fondante, et, instantanément, tous ses soucis s’évaporèrent.
Comme toujours, le beurre de cacahuètes lui faisait un bien fou. Il faisait disparaître toutes ses angoisses, tous ses problèmes.
Dégustant une nouvelle cuillerée, elle rouvrit les yeux et jeta un coup d’œil vers la télévision où deux journalistes étaient en train de discuter du mariage hollywoodien de l’année.
— La grande question du jour est évidemment la robe, lança une des deux présentatrices. Après son choix désastreux lors de la cérémonie des Golden Globes, nous sommes en droit d’avoir quelques craintes.
Au même moment fut diffusée une image de la robe en question, toute en taffetas, et Leigh hocha la tête. Elle ne comprenait pas le commentaire de la journaliste. Cette robe était ravissante.
— Une erreur ponctuelle, sans doute, car elle avait eu tout bon avec sa robe des Grammy Awards, poursuivait l’animatrice.
— Espérons-le, rétorqua l’autre journaliste. En tout cas, lorsqu’elle fait le bon choix, elle est vraiment sublime.
Comme hypnotisée par l’écran, Leigh fixa les photos d’une femme élégante, posant avec naturel sur un tapis rouge, à mille lieues de son allure ce matin.
Comment la presse réagirait-elle si elle la voyait, dans son pyjama, en train de dévorer du beurre de cacahuètes ? Sans doute aurait-elle beaucoup à dire sur son régime.
— Leigh Bailey est la vedette du moment, nous sommes tous d’accord, reprit la première journaliste. Mais est-elle une vedette traditionnelle, qui choisira une robe blanche ? N’oublions pas qu’elle épouse un musicien, un rocker.
Elle n’entendit pas la réponse de la seconde animatrice, car son téléphone portable venait de sonner. Un vent de panique la saisissant, elle se leva d’un bond.
— Salut, maman, lança-t-elle en décrochant enfin.
— Bon sang, mais où es-tu, Leigh ?
— Dans ma chambre. Je suis en train de manger du beurre de cacahuètes en regardant la télévision.
— Enfin… ma chérie ! lâcha sa mère dans un soupir. Il est déjà 9 heures. Ta robe vient d’être livrée.
— Je sais quelle heure il est, maman.
— C’est le couturier lui-même qui l’a livrée. Je te rappelle que c’est l’un des plus grands de la ville. Et je te rappelle également qu’il n’est pas raisonnable de manger des cochonneries quelques heures à peine avant de se marier. Si tu es ballonnée, les spectateurs vont penser que tu es enceinte.
Cette fois-ci, ce fut elle qui soupira. Au même instant, une image d’elle en maillot de bain apparut à l’écran.
— Voici des photos prises à Maui il y a quelques mois, ajouta la journaliste.
— Je crois qu’on ne l’a jamais vue plus belle, nota sa collègue.
En entendant ces commentaires, Leigh leva les yeux au ciel. Elle avait été malade comme un chien, pendant ces vacances, et avait passé deux semaines complètes au lit. Le premier jour où elle avait enfin pu sortir de sa chambre d’hôtel, elle avait été prise en photo, et les commentateurs la trouvaient belle ? Décidément, le monde marchait vraiment sur la tête.
— Leigh ? Dans combien de temps seras-tu là, ma chérie ?
— Disons vingt minutes. Je dois prendre une douche d’abord.
— D’accord, mais vingt minutes, ce n’est ni vingt-cinq ni trente ! L’essayage doit être terminé à 11 heures précises, avant l’arrivée du coiffeur et de la maquilleuse. Ensuite, les photographes…
— Je sais, je sais… Ne t’inquiète pas, je serai là.
— Je te rappelle qu’il s’agit de ton mariage, Leigh Bailey.
Elle réprima un soupir en entendant sa mère prononcer son nom complet. A l’évidence, elle allait se faire remonter les bretelles. Elle n’avait pourtant rien fait de mal. Au contraire, même.
— Aujourd’hui, je devrais porter des tongs et une robe fleurie, répliqua-t-elle alors. Je désirais un mariage en petit comité dans le jardin de la maison de grand-mère, avec juste la famille et quelques amis. Je n’ai jamais voulu d’un mariage avec huit cents invités que je ne connais pas, et encore moins d’un mariage dans un immense hôtel impersonnel.
Pendant les six mois qu’avait duré la préparation, le nombre d’invités avait augmenté de façon exponentielle, le budget avait explosé, et le mariage simple et discret dont elle rêvait s’était transformé en véritable cirque.
— Enfin, Leigh, une star ne peut pas faire n’importe quoi !
— Je ne suis pas une star, maman ! Je suis juste une fille qui fait parfois la une des journaux. Et puis ça fait deux ans que je n’ai pas tourné dans un film.
— Quelle chaîne es-tu en train de regarder, ma chérie ?
— La cinquante et un.
— De quoi parlent-ils ?
— De moi, répondit-elle avant de jeter un coup d’œil sur le lit.
Pouvait-on souffrir d’une overdose de beurre de cacahuètes ? Elle esquissa un sourire en imaginant une équipe de sauveteurs brisant sa porte pour la trouver inanimée, des pots vides éparpillés autour d’elle.
« Leigh Bailey a été retrouvée inconsciente ce matin, à quelques heures de son mariage. Il semblerait qu’elle ait fait une overdose de beurre de cacahuètes. Les médecins lui ont administré de la confiture par intraveineuse, mais son état reste sérieux. Le mariage a évidemment été reporté. »
— Leigh ?
— Désolée, maman. Tu me disais quelque chose ?
— Je disais que tu es une star, ma chérie. Je sais bien que tu rêvais d’un mariage simple, mais pense à Dan. Lui voulait ce grand mariage.
— Peut-être aujourd’hui, mais ce n’était pas le cas avant, répondit-elle en sentant son ventre se nouer.
Oui, Dan désirait ce… ce cirque. Il y semblait tellement attaché que, parfois, elle se demandait quelle image son fiancé avait d’elle. Souhaitait-il épouser cette femme qui posait sur les tapis rouges, ou bien celle qui aimait passer ses dimanches matin en pyjama, en mangeant du beurre de cacahuètes ?
Autrefois, Dan était son repère, son ancre. Il l’aidait à garder les pieds sur terre dans cet impitoyable monde hollywoodien, mais peu à peu les choses avaient changé. Il avait suffi d’un nouvel appartement, d’une nouvelle garde-robe, de nouvelles fréquentations et… Autrefois, Dan ne pensait qu’à la musique, mais il n’avait pas répété depuis des mois et avait même délaissé l’écriture de ses chansons. Il parlait maintenant d’ouvrir un club. L’argent semblait être devenu plus important pour lui que la création.
— Crois-tu qu’il m’aime toujours, maman ?
— Evidemment que Dan t’aime, ma chérie.
Pendant que sa mère parlait, des images d’elle en compagnie de Dan apparurent à l’écran. Elle semblait vraiment heureuse, sur ces photos. Dan aussi paraissait bien dans sa peau. Malheureusement, cela faisait des mois qu’elle ne l’avait pas vu sourire ainsi.
Aujourd’hui, il avait le plus souvent l’air absent, distant.
— Toutes les mariées ont des angoisses, ma chérie. Si tu n’avais pas peur, nous aurions même du souci à nous faire ! Maintenant, file, à la douche !
Leigh raccrocha puis se précipita vers la salle de bains en marbre. Après un shampoing et un gommage, elle passa du lait sur ses jambes puis se brossa les dents.
Elle essuya la buée sur le miroir et fixa son reflet, heureuse de ne pas avoir cédé aux sirènes de la chirurgie esthétique. Menue comme elle était, elle aurait eu l’air ridicule avec des seins plus gros. En plus, ils l’auraient gênée pour danser.
Elle baissa ensuite les yeux vers ses mains. Ses ongles étaient faits, mais avec un vernis discret, qui lui correspondait. Dieu merci ! Son regard s’arrêta soudain sur sa bague de fiançailles. Cette bague avait été l’objet d’une âpre bataille entre elle et sa mère. Celle-ci la trouvait en effet trop simple, trop discrète, trop petite. Mais, comme pour la poitrine, Leigh avait toujours été une adepte de la modération.
Revenant au présent, elle se dépêcha de s’habiller. Quelques minutes plus tard, elle sortait de sa chambre du vingt et unième étage et se dirigeait vers la suite réservée aux préparatifs du mariage.
Dès qu’elle frappa à la porte, sa mère lui ouvrit, mais sans interrompre pour autant sa conversation téléphonique.
Une conversation très animée… Sans doute parlait-elle à son père.
— Tu te moques de moi, Jim ! criait-elle. Tu écoutes ce que je te dis ! Non…
Elle s’interrompit pour la regarder avant de reprendre :
— Ta fille est ici, Jim, celle qui se marie aujourd’hui, ou qui se mariera si tu décides de te mettre en route. Oui, c’est ça. On en reparlera plus tard…
Discrètement, Leigh leva les yeux au ciel. Non, ses parents n’allaient pas en « reparler plus tard ». Ils se disputeraient, comme d’habitude, comme ils le faisaient depuis son enfance.
Pendant des années, elle s’était donnée corps et âme à la danse, classique d’abord, moderne ensuite, pour tenter d’oublier les disputes de ses parents. Puis, quand elle avait obtenu son premier rôle au cinéma, comme par magie, ses parents avaient arrêté, s’unissant derrière un nouveau projet. Sa carrière. Evidemment, la paix du ménage avait été de courte durée, mais dix ans plus tard, toujours naïve, elle était encore persuadée qu’elle pouvait sauver leur mariage si elle travaillait dur.
Sa mère raccrocha puis secoua la tête, comme pour se reprendre et évacuer de son esprit toute la haine qu’elle ressentait pour son père. Ensuite, comme si de rien n’était, elle lui adressa un large sourire et la serra dans ses bras.
— Ma chérie… Le grand jour est enfin arrivé.
Elle ne répondit pas.
— Déjà vingt-sept ans, reprit sa mère. Je n’ai vraiment pas vu le temps passer.
Elle avait en effet vingt-sept ans, l’âge de s’affranchir de ses parents. Lorsqu’elle reviendrait aux Etats-Unis dans quelques semaines, elle aurait sa vie à elle, et ses parents la leur. Elle y veillerait.
Si seulement elle savait ce qu’elle désirait faire de sa vie…
Sa mère s’éloigna, et elle la suivit du regard. Elle aperçut alors l’organisateur du mariage, à côté de sa robe.
Sa robe… Elle avait volontairement perdu la guerre avec sa mère, sur cette robe, de façon à pouvoir gagner sur la bague. Elle porterait cette dernière toute sa vie, tandis que la robe, elle ne la mettrait qu’une journée. Le modèle était donc plus sophistiqué que celui dont elle rêvait, mais elle avait bien été forcée de faire des compromis, pour faire plaisir à sa mère.
— Elle est belle, n’est-ce pas ? fit cette dernière.
— C’est vrai.
— Elle sera parfaite pour l’événement.
Leigh se força à ne pas grimacer en entendant ce mot. Un « événement ». Elle n’avait pas envie de considérer son mariage comme un événement. Enfin… Refoulant ses pensées, elle se laissa habiller, frissonnant en sentant la fraîcheur de sa robe sur sa peau nue.
— Ma chérie, murmura sa mère, à l’évidence émue, cette robe est magnifique. Tu aurais simplement dû réfléchir avant de te goinfrer de beurre de cacahuètes.
Pour toute réponse, elle lissa le satin de sa robe sur son ventre.
— Au contraire, les jeunes filles devraient savoir qu’il est normal d’avoir un petit ventre.
— Je suis d’accord avec toi, Leigh, mais il n’est pas normal pour une fille de dévorer un pot entier, toute seule. Le beurre de cacahuètes est très gras. L’âge venant, tu ne pourras plus perdre aussi facilement tous ces kilos.
— Tu préférerais que je fume ? rétorqua-t-elle sur le ton du défi.
Grosse fumeuse, sa mère s’abstint de tout commentaire.
— Enfin… Tu es très belle, répondit-elle seulement.
Elle se tourna vers le miroir et fixa son reflet. Oui, la jeune femme qu’elle voyait était jolie. Mais, une fois qu’elle serait maquillée et coiffée, que resterait-il de la véritable Leigh ? Plus grand-chose, hélas.
Refoulant cette remarque dans un coin de sa tête, elle se tourna vers sa mère.
— Te souviens-tu de ce que tu m’as promis, maman ? D’arrêter de fumer une fois toute cette folie terminée ?
— Je m’en souviens et j’y arriverai.
A vrai dire, Leigh avait quelques doutes, mais elle ne les exprima pas. A quoi bon, puisque ce n’était pas la première fois que sa mère promettait d’arrêter de fumer.
— D’autres choses changeront également à mon retour, annonça-t-elle en rassemblant son courage.
Mais, faisant mine de ne pas comprendre, sa mère ne répondit pas.
— Je parlais de papa et toi, maman. Vous devriez peut-être partir en voyage, pour vous retrouver et…
— Impossible. J’aurai le bal de charité du mois de juin à préparer. Je n’aurai pas une minute à moi.
Elle ouvrit la bouche pour répondre puis la referma aussitôt. Elle n’avait pas la force de se lancer dans une discussion sérieuse avec sa mère. Mais, une fois de retour à Los Angeles, elle ferait passer son mariage en premier, au lieu de chercher à masquer l’échec du leur.
En fait, elle tournerait la page dès demain.
Le bonheur n’intéressait pas la presse à scandale. Elle ne devrait donc avoir aucun mal à retrouver l’anonymat pour quelques années, voire pour toujours.
A vrai dire, elle n’avait jamais rêvé de devenir une starlette, ni d’être connue. Elle s’était juste retrouvée là par hasard. Ensuite, elle avait fait son possible pour faire plaisir aux gens qui l’entouraient, ses parents, sa manager, son attachée de presse…
Elle jeta un coup d’œil par la fenêtre. Que faisait Dan à cet instant ? Sans doute la grasse matinée, après son enterrement de vie de garçon. Il n’avait pas l’habitude de faire des excès, il avait toujours été un gars plutôt sérieux, mais peut-être s’était-il laissé tenter, hier ? Ce n’était pas exclu car, aujourd’hui, elle avait l’impression de ne plus le connaître aussi bien qu’avant.
La passion dont Dan faisait preuve autrefois lui manquait. La publicité de leur relation avait eu des conséquences négatives sur leur vie sexuelle, et elle avait l’impression qu’il ne voyait plus la femme qu’elle était réellement.
Pendant que le couturier vérifiait l’ourlet de sa robe, elle se pencha vers l’oreille de sa mère.
— Je crois que Dan et moi n’avons pas fait l’amour depuis plus d’un mois.
— Vous êtes simplement tous les deux très occupés.
— Mais personne n’est occupé à ce point, maman ! Nous ne sommes même pas encore mariés. Ce n’est pas normal, tu ne trouves pas ?
— Dan et toi, vous n’êtes pas comme tout le monde. Dan est très ambitieux. Tu as de la chance d’avoir rencontré un homme aussi passionné, Leigh. Aussi différent de ton père.
— Maman !
— Beaucoup de jeunes femmes dans ta position ont des maris qui ne lèvent pas le petit doigt une fois qu’ils ont réussi à épouser une vedette. Mais Dan n’est pas comme eux alors oui, je maintiens ce que j’ai dit. Tu as beaucoup, beaucoup de chance.
Bien sûr… Elle savait bien qu’elle devrait se considérer comme chanceuse. L’homme qu’elle allait épouser était en effet son meilleur ami. Ou du moins l’avait-il été car aujourd’hui… Elle priait pour retrouver ce sentiment, cette alchimie.
Allons, ils les retrouveraient. Ils remettraient leur relation sur les rails pendant leur lune de miel. Elle devait rester positive. Néanmoins, elle n’aurait pas été contre un peu de réconfort, à cet instant.
Le couturier s’excusa soudain pour prendre un appel, et elle décida d’en faire autant. D’un pas rapide, elle retourna dans sa chambre puis, sans attendre, composa le numéro de Dan.
Il répondit au bout de plusieurs sonneries, juste au moment où elle allait raccrocher.
— Salut, toi, lança-t-il. Quoi de neuf ?
La voix de Dan était chaleureuse mais avec un je-ne-sais-quoi de sec, une forme de distance, trop marquée à son goût.
— Salut. Je… Mon Dieu, je ne sais pas.
— Tout va bien, Leigh ? Tu as l’air un peu nerveuse.
— Je crois que je suis comme toutes les futures mariées. J’avais juste envie d’entendre le son de ta voix, avant de te voir tout à l’heure, devant l’autel.
— C’est gentil. Moi aussi je suis un peu inquiet. Je crois que c’est normal, non ? Surtout avec tout le monde qu’il y aura. Mais tout se passera bien, je te le promets.
Dan se tut, et elle attendit. Il ne lui disait pas qu’il l’aimait ? Tant pis. Sans doute était-il aussi nerveux qu’elle et, comme elle, ignorait-il ce qu’il faisait. Ils étaient deux jeunes gens fébriles avant de se marier. Tout cela était parfaitement normal.
Normale. C’était justement ce qu’elle désirait être, ce qu’elle désirait redevenir. L’émotion l’étreignant, elle baissa les yeux vers sa bague de fiançailles.
— Bon, eh bien…
— Respire, et tout se passera bien, Leigh. Désolé mais il faut que j’y aille, j’ai mon frère sur l’autre ligne.
— Dis-lui bonjour de ma part, et à tout à l’heure.
— Salut.
Elle allait raccrocher lorsqu’elle entendit de nouveau la voix de Dan.
— Bébé ? dit-il.
Cela faisait des mois qu’il ne l’avait pas appelée bébé. Emue, elle sentit le soulagement la gagner.
— Désolé pour cette interruption, poursuivit-il, c’était elle. Comme toutes les futures mariées, elle est nerveuse.
Il devait parler à son frère. Mais alors, pourquoi dire bébé ? Elle ne comprenait pas.
— Ne me dis pas que tu es jalouse, ajouta-t-il. Je sais exactement où tu seras aujourd’hui. Dès que j’en aurai l’occasion, j’essayerai de croiser ton regard. Après tout, ce sera peut-être nous dans quelques années. Nous devons juste être patients.
« Ce sera peut-être nous »… A ces mots, Leigh sentit son ventre se nouer et sa gorge se serrer. Tout à coup, elle avait l’impression d’étouffer dans sa robe.
— Ne pleure pas, reprit Dan. Nous en avons déjà discuté, ce mariage en vaut la peine. La nuit dernière n’était pas un au revoir. Je te l’ai promis, un jour, ce sera notre tour.
L’interlocuteur de Dan ne répondit pas.
— Allie ? insista alors ce dernier.
Leigh retint son souffle. Allie. Allie… Le choc était tel qu’elle n’était pas capable de mettre un visage sur ce nom.
— D’accord, murmura enfin la femme.
— Tu vas beaucoup me manquer pendant ces deux semaines, ajouta Dan.
Aucune réponse.
— Je t’aime, dit-il alors.
Aussitôt, la colère la gagna. Ces mots qu’elle désespérait d’entendre, Dan les prononçait à une autre femme. Une certaine Allie.
Abasourdie, elle raccrocha. Qui était cette Allie à qui Dan lançait des mots doux le jour de leur mariage ?
La douleur était si forte, si vive, qu’elle avait l’impression d’avoir reçu un coup de poignard dans le cœur. Elle sentait le vertige la gagner. Elle n’arrivait plus à respirer, tout tournait autour d’elle.
C’était un rêve. Non, un cauchemar.
Au bout de quelques secondes, elle recouvra ses esprits et prit une profonde inspiration pour tenter de se remettre de ses émotions. Elle se tourna vers le miroir et fixa ses yeux rougis, ses traits choqués. Elle ne reconnaissait plus la femme devant elle.
Agrippant son téléphone, elle leva la main comme pour le lancer puis y renonça. Non. Ce n’était pas le moment de saccager sa chambre d’hôtel comme une starlette hors de contrôle.
Les journaux s’en donneraient sans doute à cœur joie, si elle perdait la tête, et ce n’était pas son genre. Elle posa une main sur son cœur battant à tout rompre pour tenter de le ralentir. La rage rugissait dans ses veines, mais elle se força à ne pas s’emballer, à réfléchir aussi calmement que possible.
Elle devait prendre des décisions. Tout de suite. Sans attendre. Elle devait parler à Dan.
En fait, non, elle ne le pouvait pas. Elle devait annuler le mariage, elle n’avait pas d’autre solution.
Le problème était que la presse la harcèlerait, en ferait ses gorges chaudes jusqu’à découvrir les raisons de cette annulation.
Alors que faire ?
Se marier puis en subir les conséquences ? Non, elle ne se sentait pas capable de faire semblant pendant la cérémonie. Elle ne se sentait pas capable de feindre le bonheur au moment de prononcer ses vœux et d’entendre ceux de Dan en sachant qu’il les avait déjà violés.
Si elle s’acharnait, elle risquait de prendre la fuite au pied de l’autel, devant des vidéastes amateurs qui seraient plus que ravis de gagner des milliers de dollars en vendant ces images à une chaîne de télévision quelconque. Et l’humiliation serait alors totale.
Elle ferma les yeux et réfléchit. Elle ne se souvenait pas de la dernière décision vraiment personnelle qu’elle avait prise. Mais, pour une fois, elle savait quoi faire.
Oui, sa décision était prise. Elle devait partir. Maintenant.
Elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle attendait de la vie, mais elle était sûre d’une chose. Elle refusait ce mariage princier avec un homme qui ne l’aimait pas, dans une ville où l’anonymat était impossible.
Sa valise était déjà faite et l’attendait à côté de la porte, remplie de tout le nécessaire pour deux semaines. Son passeport et ses tickets d’avion étaient dans son sac à main pour ce voyage qu’elle attendait avec tant d’impatience, qu’elle imaginait comme le moyen idéal de renouer le contact avec Dan… Elle était donc prête.
Les tabloïds attendaient depuis des années sa chute, alors elle allait leur faire plaisir et leur offrir, sur un plateau d’argent, un mariage sans mariée.
Elle éteignit son téléphone puis le glissa dans son sac, avec l’intention de ne pas le rallumer avant longtemps. Elle sortit ensuite de sa chambre et tira sa valise derrière elle dans le couloir silencieux.
Remontant sa robe, elle traversa pieds nus le hall de l’hôtel, comme si de rien n’était. Une fois dehors, elle se dirigea d’un pas décidé vers la longue limousine noire que sa mère avait réservée pour la journée.
— Hector, lança-t-elle au chauffeur, installé sur le capot du véhicule, en train de lire un magazine.
— Bonjour, Leigh. Vous êtes en avance. Très en avance, même, et vous avez oublié vos chaussures. Ainsi que votre mère. Le programme a-t-il changé ?
— Oui, le programme a changé, répondit-elle avant de s’installer à l’arrière du véhicule.
Hector ferma la portière derrière elle avant de mettre sa valise dans le coffre.
— Votre mère a-t-elle prévu un autre chauffeur ?
— Ne vous inquiétez pas pour ma mère, Hector. Si elle vous appelle, dites-lui simplement que je vous ai demandé de me reconduire à l’appartement. J’ai besoin de réfléchir.
— Je vois… Souhaitez-vous que je conduise un moment avant de vous emmener à la réception ? lui demanda-t-il en la regardant dans le rétroviseur.
Sans doute avait-il remarqué qu’elle n’était pas coiffée, pas maquillée et ne portait pas de bijoux, mais il ne fit aucune remarque à ce sujet.
— Non, répondit-elle d’une voix étonnamment calme. Emmenez-moi plutôt à l’aéroport. Je pars en lune de miel. Toute seule.
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MEG MAGUIRE
Volupté au soleil

Soleil, sable fin et solitude ! Tel est le programme de Leigh
pour ses deux semaines de vacances sur la petite ile... qui
aurait da abriter sa lune de miel. En effet, aprés avoir appris
I'infidélité de son fiancé quelques heures a peine avant son
mariage, elle sent que ces quelques jours de solitude totale
sur une ile paradisiaque - et, surtout, coupée de tout -

ne seront pas de trop pour faire le point sur sa vie. Mais,
devant le sourire terriblement sexy et le corps parfait de
Will Burgess, le pilote qui I'a conduite sur I'ille, Leigh sent le
doute I'envahir. Finalement, n'a-t-elle pas plutot besoin de
s'amuser ?

KIRA SINCLAIR
Les sortileges du plaisir

Fille du maire de Sweetheart, Lexi a hélas I'habitude que

les hommes s'intéressent a elle parce qu'ils espérent ainsi
obtenir quelque chose de son pére. Aussi, lorsqu'elle
découvre un séduisant inconnu - celui-la méme qui lui a
fait du charme dans I'aprés-midi - confortablement installé
dans le salon de ses parents, elle entend bien lui dire sa
facon de penser. Mais le regard qu'il pose sur elle, exigeant,
possessif, brilant, peut-il vraiment étre feint ? Malgré elle,
Lexi sent un trouble profond la submerger. Si elle cede au
désir, elle devine que cet homme lui fera découvrir des
délices insoupgonnées.
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